
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this dr )y which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

D Coloured covers/
Couverture de couleur

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

[ Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

n Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 1SX 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



1896 NO. 7

Rgvuedu Tie~rsgrdr

ET DE LA

T erre Saie

14%isque je suis le serviteur de tous, c'est un devoir pour moi dle servir,
Je prévarer à tous les paroles embaumées de mon Seigneur. 'Mais j'ai ré-
fléchi que je ne puis, à cause des infirmités et (le la faiblesse de mon corps,
visiter tout chacun en personne. Voilà pourqoi j'ai résolu par la présente
publication qui sera la messagère des paroles de N. -S. Jésus-Christ, Verbe
dlu Père, de vous offrir aussi les paroles du Saint-Esprit qui sont esprit et vie."

S. F Lxçois Epist., I.

LE VRAI PAIN DE CHEZ NOUS
E pain que je vous donnerai, c'est ma chair pour le salut du
monde." Ces paroles dénotent bien combien fut grand
l'amour de Jésus-Christ pour le genre humain. Notre Sau-

veur nous donne le pain matériel, le pain de la sagesse, le pain
sacramentel et le pain céleste. Le premier est le pain de la
nature, le second, le pain de la doctrine, le troisième, le pain
de l'Eucliaristie et le quatrième, le pain de la gloire. Le pain
-de la nature est celui de tous les hommes, le pain de la doc-
trine est celui des convertis, le pain de l'Eucharistie, celui des
élus, et le pain de la gloire, celui des bienheureux.

XIlmie ANNÉE Ier JUILLET
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Le pain de la nature est celui que l'homme reçut après sa
chute en remplacement du fruit de l'arbre de vie qu'il perdit
par sa désobéissance. C'est de ce pain qu'il est parlé dans
la G;enèse : " Tu mangeras ton pain à la sueur de ton front. "
Dieu disait par là à l'homme tombé: parce que tu as méprisé
mon commandement, obéi à ta compagne plutôt qu'à moi, tu
mangeras ton pain à la sueur de ton front, à la sollicitude de
ton esprit et à la crainte de la mort, ayant perdu par ta faute
le fruit de l'arbre de vie qui par sa divine vertu pouvait te con-
server la vie.

Le pain de la sagesse est celui dont l'Ecclésiastique dit : Je
l'alimenterai du pain de la 'ie et de l'entendement. Je l'alimen-
terai, est-il dit, parce que, de même que le pain matériel est
l'aliment du corps, de même le pain spirituel de la divine parole
est l'aliment de l'âre. Le pain de la doctrine est celui qui
purifie l'âme, fortifie la volonté et illumine l'entendement.

Le pain de la gloire dont St Luc dit : " Bienheureux celui qui
mangera le pain dans le royaume des cieux " est un pain qui
empêche toute défaillance.

Le pain Eucharistique est un pain céleste, un pain angélique,.
un pain bienheureux. C'est ce pain que le Christ donna à ses
apôtres lors de la dernière cène: " Prenez et mangez, ceci est
mon corps." En disant: ceci est mon corps, notre Sauveur
voulait dire: Ceci est mon corps qui a été conçu par l'opération
du Saint-Esprit, ceci est mon corps qui est né d'une Vierge, ceci
est mon corps qui a été chargé de chaînes, ceci est mon corps
qui a été cruellement flagellé, ceci est mon corps qui a été cloué
a une croix, ceci est mon corps qui a été abreuvé de fiel, ceci
est mon corps qui a été transpercé d'une lance.

Jésus-Christ est pour nous un pain de vie, un pain de joie et
un pain de force. Un pain de vie "Je suis le pain de vie des-
cendu du ciel. "

Un pain de joie pour les pécheurs repentants "Je leur ai
donné, sans aucune peine de leur part, le pain du ciel qui est
d'une saveur et d'une suavité sans pareille. "

Un pain de force " Si quelqu'un mange de ce pain il vivra
éternellement. "

.Daigne notre Divin Sauveur nous accorder un jour le ciel,
lui qui, pour nous sauver, n'a pas dédaigné de revêtir l'humanité
et de mourir sur une croix. Amen. S. ANT. DE PADOUE
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ES choses qu'on peut penser et sentir avec le cCeur, ou dire
avec la langue, ou voir avec les yeux, ou toucher des mains,
ne sont presque rien en comparaison de celles qu'on ne

peut ni penser, ni voir, ni touche e que les Saints, les sages
passés, présents et futurs, ont dit, erit ou diront de Dieu, n'est

pas plus, devant la réalité, qu'un grain de mil en comparaison
de la terre et du ciel, c'est plutôt mille milliers de fois moindre.
Ainsi toutes les saintes Ecritures qui traitent de Dieu, ne font
que balbutier, comme une mère balbutie avec son fils, qui ne la
comprendrait pas, si elle parlait autrement.

Un jour frère Egide dit à un juge séculier. Croyez-vous que-
les dons de Dieu soient grands ? - Je le crois, répondit le juge.
Frère Egide répliqua : Je vais vous prouver que vous ne le
croyez pas sincèrement. Combien estimez-vous ce que vous
possédez dans ce monde ? Le juge reprit : Mille livres peut-être.
Alors frère Egide répliqua : Donneriez-vous votre avoir pour
dix mille livres? Le juge répondit sans hésiter: je le crois bien!
Frère Egide poursuivit : Ce qu'il y a de certain, c'est que tous
les biens de la teire ne sont - rien en comparaison des biens
célestes ; pourquoi donc alors ne donnez-vous pas ce que vous
possédez sur la terre à Jésus-Christ, pour pouvoir obtenir les
biens éternels ? Le juge, qui possédait la sagesse humaine, ré-
pondit à frère Egide: Dieu vous a donné sa divine folie, croyez-
vous qu'aucun homme mette en pratique tout ce qu'il croit
intérieurement ? Frère Egide lui dit : Voyez, mon ami ; il est
certain que tous les Saints se sont étudiés à accomplir par les
bonnes œuvres, et dans les hmites de leurs forces, tout ce qu'ils
savaient être la volonté de Dieu. Et ce qu'ils ne pouvaient
accomplir par les Suvres, ils l'accomplissaient par les saints
désirs de leur volonté ; de telle sorte que le désir de l'âme
suppléait à l'impossibilité de l'œuvre, et ainsi ils faisaient tout
ce qu'ils pouvaient. Bien plus, ajouta frère Egide: S'il se ren-
contrait un homme qui eût une foi parfaite, en peu de temps
il arriverait à un état de perfection qui lui donnerait l'assurance
parfaite de son salut. A celui qui attend ce bien éternel, souverain,
incomparable, avec une foi inébranlable, quel dommage, quel
mal pourraient lui causer les adversités temporelles de la vie
présente ? Et quel bitn pourraient faire toutes les prospérités,
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tous les biens temporels de ce monde, au misérable qui n'attend
que le mal éternel ? Cependant, quelque pécheur que soit un
homme, quelque bas qu'il soit tombé, il ne doit jamais désespérer
de la miséricorde de Dieu. Car de même qu'il n'y a pas au
monde d'arbre si épineux, si raboteux, ou si noueux, que les
hommes ne puissent aplanir, polir, orner et embellir ; de même
il n'y a pas d'homme si criminel en ce monde que Dieu ne
puisse convertir, combler de grâces et enrichir de vertus.

PÈLERmnAE DE FRÈRE A MTE-ANNE »DE IEAUPRÉ

Départ du quai Jacques Cartier, samedi 18 juillet, à 6 h. p. m.
Retour, lundi matin.

Les Messieurs étrangers au Tiers-Ordre y seront admis
pourvu qu'ils soient recommandables.

ETUDE SUR LE TIERS-ORDRE De S. FRANÇOIS
Les obligations du Tiers-Ordre

LE BON EXEMPLE

(Suite)

L ES Tertiaires ne prterontjamais de serment, sinon en cas de
\ nécessité. Ils éviteront les paroles déshonnêtes, les plaisanteries

Mboufonnes.
La bonne éducation n'approuve pas la mise en scène d'affir-

mations catégoriques à tout bout de champ. La piété, qui doit
être la fine fleur de la vraie politesse, abhorre ces assurances
qui ne vont pas sans le manque de respect pour soi et les autres
et le déshonneur de Dieu, quand surtout son nom trois fois saint
est pris en témoignage, sans jugement et discrétion. Donc, pas
de serments inutiles; j'irai plus loin: le Tertiaire évitera soi-
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gneusement tout ce qui sentirait le ton autoriaire et prétentieux,
surtout dans les choses de dévotion. " Parlez toujours révéren-
ment et dévotement ; non point faisant la suffisante, ni la prê-
cheuse, mais avec cet esprit de douceur, de charité et d'humilité,
distillant autant que vous savez le miel délicieux de la dévotion
et des choses divines, goutte à goutte, tantôt dans l'oreille de
l'un, tantôt dans l'oreille de l'autre ; priant Dieu au secret de
votre âme qu'il lui plaise de faire passer cette sainte rosée
jusque dans le c<eur de ceux qui vous aiment.

" ardez-vous soigneusement de làcher aucune parole déshon-
nête ; car encore que vous ne les disiez pas avec mauvaise
intention, si est-ce que ceux qui les entendent les peuvent rece-
voir d'une autre sorte. Et si nous n'y pensons pas mal, le malin
néanmoins en danse beaucoup, et se sert toujours secrètement
de ces mauvais mots pour en transpercer le cœur de quelqu'un.
Mais quant aux jeux de paroles qui se font des uns aux autres
avec une modeste gaieté et joyeuseté, ils appartiennent à la
bonne conversation. Il faut se garder seulement de passer de
cette honnête joyeuseté à la moquerie. Or la moquerie provoque
à rire par méprs du prochain : mais la gaieté provoque à rire

par une simple libertë, conflance et familière franchise conjointe
à la gentillesse de quelque mot. Mais, Philothée, passons telle-
ment le temps par récréation que nous conservions la sainte
éternité par dévotion.

.Les Tertizires auront soin de mainenir tre cII.s et avec les

autres la chariu et la bienveillance. lis s'afiiqueraat à apaiser
les discordes /artout où i/s fourront. Il y aurait beaucoup à dire
sur la charité, et pourtant je ne ferai qu'effleurer la matière. Entre
eux, les Tertiaires ne doivent faire qu'une âme. Ce serait un
bien mauvais exemple que le spectacle d'une Fraternité où il y
aurait des discussions et des divisions, des cabales et des coteries,
des jalousies, des bavardages, tout ce qui en un mot autoriserait
les gens du monde à répéter ce vers trop fameux: Tant de fiel
entre-t-il dans l'âme des dévots ? Soyez unis entre vous, chers
Tertiaires, dussiez-vous acheter la grâce de cette union par des
sacrifices réciproques aux dépens de l'amour-propre froissé.
Soyez unis avec le prochain, quel qu'il soit, autant que cela
dépendra de vous. Pas de rancunes consenties dans votre cœur.
Vous a-t-on offensé ? Faites les premières avances pour vous
rapprocher de celui qui vous a fait de la peine, on plutôt pour
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le rapprocher de vous. En agissant ainsi, avec tact et prudence,
vous aurez gagné l'âme de votre frère, vous aurez édifié grande-
ment le prochain, et si io 'uc'e d la réconciliation ne répond

pas à la sainteté de votre déimarche, votre niéite n'en stra pas
moindre de\xmt 1 >îeu. "Anei tous vos prochains, mais surtout
cei\ quo e I)viOh- v< ut qie vous aimie/ le plus, c'est--dirte ceux
avec qui vou'> etes appeé- à vivie, parents, aiis, voiins totutes
les personn. a qui vot:s ave! journellenent affaire. il ne faut
pas eulemni t oir la dueeur du mie ave: e étrager : mais

au<si la douceur du lait entre domestiques et proches voisins
en quoi man lut'nt grandmm.eit ceux qui en la rue semblent des
anges, et en la maison les diables.

N'oublions pas que la prenière charité commence par soi et
les siens, et que la R'gle veut que nous donnions à nos familles
respectives le meilleur de nous-nièmes : Dzns /eur fani//e, les
Tertiaires s'ajp/iyueront à donner le /on exemple. Pour cela,
demandons à Dieu de savoir bien garder notre langue, et
essayons-nous-y aussi par des efforts quotidiens jusqu'à ce que
nous nous soyons rendus maitres de cet instrument si redouta-
ble, quand on en iuse mal, mais si puissant pour le bien, quand
on en use comme il faut. " Il n'y a pas de plus mauvaise façon
de mal dire que de trop dire, dit encore saint François de
Sales. Si on dit moins qu'il ne faut dire, il est aisé d'ajouter
mais apres avoir trop dit, il est malaisé de retrancher. "

Si nous gardons ainsi la charité, si nous nous remplissons de
cette liqueur céleste> mille fois plus douce que le nectar, nous
la ferons déborder sur les autres, par une de ces grâces on ne
peut plus précieuses que Notre Seigneur acorde aux âmes qui
l'aiment sans mesure, aiment le prochain sans autre limite que
celle de son bon plaisir. Nous porterons la paix partout où
nous irons, nous aurons grâce d'état pour nous insinuer, à l'ins-
tar des anges, par les mouvements doux et gracieux, dans les
ceurs qui se repoussent ; nous les attirerons l'un vers l'autre
par les charmes séducteurs de Jésus vivant en nous ; et nous
passerons ainsi dans le monde, dans nos familles, dans nos
paroisses, donnant le bon exemple, répandant la bonne odeur de
Jei'sus-Clrist et attirant les cceurs à son amour.

(A suivre)
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5 i.s doux Jésus, transpercez les pro-
fondeurs de mon âme de l'aiguillon
bienfaisant et plein de suavité de
votre amour. Blessez le fond de mon
c<eur de cette charité véritable, iné-
branlable et vraiment apostolique,

- afin qu'il brûle réellement, qu'il lan-
Iluisse et se dissolve sans cesse sous
l'action de votre seul amour et du

besoin qu'il a de vous. Quc. mon âme soupire et se sente défail-
lir en pensant à vos tabernacles: qu'elle désire se fondre et être
avec vous. Donnez à mon âme d'avoir uniquement faim de vous,
vrai pain de vie descendu du ciel, pain des anges, nourriture
des âmes saintes, notre pain de chaque jour, notre pain par
excellence, renfermant toute saveur, toute douceur et tout eni-
vrement de suavité, vous que les anges désirent contempler.
Que mon coeur ait toujours faim de vous, qu'il fasse de vous
sa nourriture, et que mon âme soit remplie toute entière de la
douceur de cette manne divine. Qu'elle ait toujours soif de
vous, ô source de la vie éternelle, source de la sagesse, fontaine
de la science et de l'éternelle lumière, torrent de volupté, torrent
qui portez l'abondance dans la maison du Seigneur. Qu'elle
-vous désire en tout temps, qu'elle vous cherche, qu'elle vous



trouve, qu'elle se porte vers vous, qu'elle arrive jusqu à vous.
qu'elle médite sur vous, qu'elle s'entretienne de vous, qu'elle'
agisse en tout pour votre louange et la gloire de votre nom, eiN
toute humilité et discrétion, en tout amour et allégresse, en toute
promptitude et affection, en toute patience et avec une paix
parfaite, en toute longanimité et persévérance jusqu'à la fin.
Vous seul soyez en tout temps mon espérance, nia joie, mon
bonheur, ia confiance, nia richesse, mon amour, mon repos,.
ma tranquillité, nia douceur, ma suavité, ia nourriture, nia
réfection, na garde, mon soutien, mon attente, mon refuge,
mon secours, mon rafraîchissement, nia patience, mia protection.
mia réponse, nia parole, ma méditation, mon action, mon trésor,.
Qu'en vous seul soient fixés, établis et implantés d'une manière
inmuable et pour toujours, mes entretiens, mes pensées, mes
oeuvres, mes richessés, mon ame et monî creu..

r ami, Epoux plein d'amour,
Seigneur Jésus, faites un peu de boue
avec votre salive et daignez en oindre
nies yeux, afin que celui qui a été

e jusqu'à ce jour puisse con-
templer vos blessures. Malgré son indignité profonde, introduisez
votre serviteur dans le lieu ou se garde le trésor du v'ai temple,

!in qu'il puisse reconnaitre tout ce que vous avt z offert pour
nous à Dieu votre l'ere. Peutûêtre mon âme, bien que ses ini-
quités l'aient rendue veuve de vous, soun époux véritable, pourrait
elle vous offrir deux oboles. Quoique je sois un enfant prodigue,
daignez m'admettre à manger le veau gras, la victime apprêtée,
sur la croix. O bon et vrai Maître, enseignez-moi à connaître
les trésors de la bienheureuse sagesse contenus en votr, mort.
Daignez, oui, daignez, ô Seigneur, ouvrir votre côté au plus
méchant de vos serviteurs. Là du moins, mes yeux, qui ont
causé la ruine de inon âme, trouveront de quoi satisfaire plei-
nenient leur curiosité. O bon Jésus, il faut que mon cœur soit
plus dur que le rocher, si votre sang ne l'amollit ; il faut qu'il
soit plongé dans une étrange dissolution, si votre côté ne le
re'cueille. O Pasteur excellent, je suis cette brebis qui s'est
éloignée de la voie et a trouvé sa perte, cette brebis pour qui
vous avez sacrifié votre vie sur la croix. La voici, veuillez la

-I
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reconnaitre et l'introduire dans l'asile de vos plaies ; veuillez
me garder avec soin à l'abri de votre Passion, ô mon Seigneur
car sans votre mort je me sens mourir, sans vos blessures je
suis traipercé, sans vos opprobres je suis couvert d'ignominie,
sans ,otre flagellation je suis déchiré, non par une serge d'équité,
mais de la verge de mes crimes.

Mais qu'est-il arrivé ? Je n'ai point su persévérer dans le
souvenir de votre passion, et j'ai été réduit comme au néant.
T'ai oublié la honte de la croix, et je suis devenu un sujet d'op-
probre. Je me suis éloigné de la folie de vos souffrances, et je
me suis trouvé le plus vain des hommes. J'ai négligé la faiblesse
(le votre mort, et je suis tombé dans une faiblesse sans exemple.
J'ai rejeté loin de moi les épines douloureuses qui vous ont
couronné, et j'ai été percé des épines bien plus aigues de ma
concupiscence. Que dirai-je ? Je le vois bien : si mon ceur
demeure fermé à votre affliction, il s'ouvrira à tous les vices ;
s'il ne sait point se cacher en vos plaies, les voleurs, après l'avoir
accablé de coups, le dépouilleront dje tout ce quil possède.
Oui, contre la gloire vaine et inutile, contre l'avarice et l'envie,
contre la haine et la colère, contre la paresse, la gourmandise
et la luxure, le remède souverain, le rem'ede sans lequel tous
les autres ne sont rien, c'est votre Passion. A notre orgueil elle
offre son humilité, à notre vanité son abaissement, à notre
avarice sa générosité, à chacun de nos vices une vertu qui en
est la ruine. C'est elle qui ceint nies oreilles, dle peur qu'elles
n'écoutent des choses vaines ou niauvaises : elle qui ferie nmes
yeux, de peur qu'ils ne regardent aucun objet capable de me
donner la mort ou de me blesser cruellement ; c'est elle qui
enchaîne ma langue et empêche ma bouche de s'ouvrir, de peur

que je ne me rende coupable par mes paroles ou la sensualité
de mon goût ; c'est elle qui retient mon odorat, de peur qu'il ne
se répande avec trop d'ardeur sur des parfums enivrants ; elle

(lui retient mes mains, afin qu'elles ne concourent à aucune
action vicieuse ; elle qui lie nies pieds à la croix, (le peur qu'ils
ne s'élancent dans les sentiers du péché ou du moins en des
courses inutiles. Par elle la charité mutuelle se nourrit, la dévo-
tion intérieure s'augmente, et l'âme s'élève à la contemplation
des choses célestes. Donnez-la-moi, Seigneur, cette passion si
douloureuse et si pleine d'ignominie ; donnez-la-moi pour épouse.
Unissez-moi à elle par un lien inviolable et indissoluble ; je l'ai
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aimée plus que toutes les délices et les consolations temporelles ;
mais hélas : bien des fois un autre objet s'est offert à moi, et je
l'ai répudiée. Maintenant me voici, je la demande de nouveau
et, je vous eI conjure, n'agissez pas vis-à-vis de moi selon la
rigueur de votite justice, niais selon la bienveillance de votre
miséricorde. 1 )onne.m/ioi done. » jésus mon Seigneur, celle

que j'ai aimée. celle dont ion c<eur est embrasé, celle après la-

quelle lrdeur de mion ânme a soupiré. Elle seule le suffit, elle
seule me nourrira, ie soutieidra véritalemen-t sur cette terre.
C'est elle (lui est ia vie, na consolation, mes délices, na lumière
et nia sagesse : c'est elle qui me ramine dans la voie, elle qui
M'y dirige. .ans elle je m'en détourne, j'erre à l'aventure, et je
m'éloigne du port du salut.

-u1Lm.E jésus, je ne vous demande rien autre

chose en ce monde que d'être parfaitemîent
attaché avec vous sur la croix. Oui, mon bien-
aimé Seigneur, je refuse de vivre plus longtemps
s'il ne n'est point donné de mourir avec vous.
Donnez la mort à mon corps ou bien inpriniez

votre nort dans mon cœur. Hélas ! pourquoi suis-je né si je ne
puis embrasser mon Sauveur sur 'a croix et me reposer dans
ses blessures sacrées? J'aimîe mieux pour le temps présent être
crucifié avec vous, que d'abonder de délices en votre société.
Ce que je veux, c'est votre Passion bienlieureuse : je la demande,
je la désire de toute l'ardeur dont je suis capable ; pour elle
je renonce a tout, je m'abandonne moi-mîême ; qu'elle soit elle-

nêime nion ûnme, mon corps et toute ia consolation ; car votre
sang me remplit d'ivresse, vos afflictions ont fondu mon cœur.

S. BONAvENTU1E, f//lliuzScl. (Stim. amor.)
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Le Te Deuni à St-Pierre. -- Le dimanche de Quasinwda,
i:! avril, avait lieu à St-Pierre le chant du 7 Deumz solennel à
Toccasion (lu i 8 e anniversaire du couronnement de Sa Sainteté,
le Pape Léon XIII, dont nous avons parlé dans un numéro pré-
cédent. Malgré une pluie battante, la colonie étrangère se joignit
.aux catholiques romains pour remercier Dieu d'avoir donné à
son Eglise, à une époque si troublée, un tel Pontife. Entonnée
par Son Em. le Cardinal Rampolla, Archiprêtre de St-Pierre, qui
présidait la cérémonie, l'hymne d' -ion de grâces fut chantée
alternativement par la Chapelle Sixtine et par la foule. En sortant
-de la Basitique on s'arrêtait saisi d'admiration, devant le spec-
tacle imposant de cette place immense de St-Pierre, noire de
inonde, tandis qu'un vrai fleuve de têtes humaines ne cessait de
s'écouler des quatre portes de la plus vaste église de punivers.

Les pèlerins de Limoges. - L'ère des pèlerinages au
tombeau des Apôtres, vient d être inaugurée, cette année, par un
groupe de fervents catholiques du diocèse de Limoges. Le pèle-
rinâge arrivé à Rome était dirigé 1:ar .. Ardaut, secrétaire de
l'Evêché, sous la présidence de Sa Grandeur Mgr Renouard. Il
avait pour but, non seulement dc visiter les•célèbres sanctuaires
de l'Italie en général et de Rome en particulier, ainsi que de
recevoir la bénédiction du Saint Père, mais surtout de s'agenouil-
ler devant l'autel du premier apôtre de l'Aquitaine, saint Martial,
que l'on vient de rétablir dans la Basilique St-Pierre. Une mo-
saique exécutée avec une finesse d'art incomparable, représente
le Saint offrant le saint sacrifice, lorsque tout-à-coup sa sSur
sainte Valérie se présente devant lui portant dans ses mains sa
;tête sanglante que le fer du bourreau vient de détacher du tronc.
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Le dimanche de Quasimodo, une messe de communion générale
réunissait tous les p;èlerins à l'autel de lur Saint bien aimé.
A l'Evangile Mgr Renouard adressait une touchante allocution
à ses pieux diocésains. On remarquait parmi les assistants
Mgr R ougerie, évêque de Pamiers.

Le mardi suivant, les pèlerins, ainsi qu'un certain nombre de
fidèles, étaient reçus au Vatican pour assister à la messe du
Saint Père, célébrée dans la salle Ducale, pendant laquelle la
Chapelle Sixtine éxécutait un Tu es Petrus et d'autres motets de
circonstance avec la maestria qu'on lui connait. Léon XIII tit
son iction de grâces agenouillé devant l'autel, abîmé dans le plus

profond recueillement, pendant qu'un de ses Chapelains célé-
brait une seconde messe. A l'issue de cette messe le Saint Père,
s'étant assis au milieu de l'autel, l'Evêque de Limoges lut une
magnifique adresse dans laquelle après avoir exprimé à Sa Sainteté
les hommages de ses pèlerins, ainsi que leur dévouemer.t au
sain t Siège, qui est " le foyer d'où émane la lumière (les nations"
il ajouta que ses sentiments étaient partagés par les catholiques
de la France tout entière, laquelle, malgré la haine des sectes

perverses, est encore et veut rester à jamais la France de Clovis,
de saint Louis et de leanne d'Arc.

Le Saint Père réîiondit par un noble discours vn langut-
française, dans lequel, apr's avoir dit qu'il agréait les sentiments
epmries par Sa (randeur, ainsi que le don du reliquaire de
saint Martial destiné au tresor de la Basilique Vaticane, après
avoir rappelé la constante ýollicitude (les Pontifes Rom'ains
envers la nation très chiétienne il ajouta les paroles suivantes,
dont la gravité n'échappera à personne :" Héritier (les traditions
de Nos prédécesseurs, Nous n'avons jamais manqué loccasion
<le donner à la France chrétienne des marques particulières de
Notre affection : quelle ne serait pas Notre joie, si, secouant le
joug de ses sects téndbreuses, elle s'inspirait librement aux sen-
timents chrétiens et chevaleresilues (le ses ancètres ! Oh ! si du
moins tous les ca:holiques, filialement dociles aux instructions
que Nous avons données, finissaient par s'unir plus étroitement
dans un même esprit de concorde et d'union ! Malheureusement,
malheureusement, les méchants semblent triompher, tandis que
la désunion se maintient parmi les bons ! Et voilà pourquoi,
dans l'amour même que Nous portons à votre patrie, Nous
craignons de ne pas voir pendant notre vie dici-bas, la réalisa



tion des vceux que Nous faisons monter au ciel pour sa prospé-
rité. Nous avons cependant toujours confiance dans le secours
d'En-haut et dans l'intercession de la Bienheureuse Vierge Marie,
de saint Martial et de tous ces Apôtres et sa'nts Evêques qui
dans des temps meilleurs, firent de la France la nation très
chrétienne. '

Le Souverain Pontife termina son allocution par la bénédiction
apostolique, qu'il voulut, dans sa paternelle bonté, étendre non-
seulement à tous les assistants, mais encore à leurs familles, et
à toutes les personnes (lui leur étaient chères. Les pèlerins étaient
aussitôt admis au baisement du pied et de la main. Léon XIII,
!e visage épanoui, et souriant à tous. avait un mot aimable et
particulier pour chacun, s'intéressant à leur situation, les ques-
tionnant sur leur famille etc ... en un mot, on eût dit le plus
aimable des Pères sintéressant à toutes les nouvelles de ses
enfants chéris. Plusieurs d'entre eux, gagnés par l'émotion, pleu-
raient à chaudes larmes en quittant le Siint Père.

Enfin, l'Auguste Vieillard bénit les objets de piété et rentra
dans ses appartements aux exclamations de la pieuse assistance.

Triduum à saint Antoine, en l'honneur du B. Théo-
phile de Corté. - Après les cérémonies si touchantes, et les
offices admirables de la Semaine Sainte, qui chaque année atti-
rent à Rome une colonie étrangère toujours nombreuse, il nous
a eté donné d'assister à des f'tes inoubliables dans notre église
de la Via Merulana à l'occasion du Triduum du Bienheureux
Théophile de Corté, des Mineurs Observants, que Sa Sainteté
Léon XIII vient d'elever aux honneurs de l'autel. Pendant les
jours des 24, 25, 26 avril, l'église de St-Antoine était devenue
l'objet d'un vrai pèlerinage de la part des catholiques de la Ville
Eternelle. L'édifice sacré avait été orné avec la pompe et l'élé-
gance artistique qu'on ne se lasse jamais d'admirer dans les fêtes
de Rome. Les tapisseries en soie rouge avec franges 'or ou
d'argent couvraient la double rangée des entre-colonne:, ne se
tenant gracieusenent écartées les unes des autres que pour faire
place aux lustres de cristal qui s'étendaient tout le long de l'édifice
sacré jusqu'aux dernières hauteurs du sanctuaire, formant une
magnùique couronne de gloire antour de l'image ravissante
du Bienheureux qui trònait au-dessus du maitre-autel, éclairée par
plusieurs ce itaines de cierges. Hâtons.nous de dire tout d'abord,
que témoin oculaire de la splendeur de ces fêtes notre âme se
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sentait éprise d'une noble et sainte fierté, à la pensée que nous-
étions nous-même membre quoique indigne de cette grande
Famille Franciscaine qui recevait du ciel et de la terre de si
splendides témoignages d'amour et d'estime. Nous croyons
qu'aucun (le nos lecteurs ne nous accusera d'hyperbole, apr's.
avoir parcouru ces lignes, si par un simple compte-rendu nous ne-

pourrons donner qu'une idée bien pâle de ce que nous avons
vu et entendu.

Le premier jour, a4 avril, le Rme Père Ministre Généra!
ouvrait la série de fêtes en célébrant la messe de communion.
A 8 heures, les membres du collège ayant à leur tête sa Paternité
Révérendissime, recevaient solennellement Son Em. le Card.
Parocchi, qui allait bientôt offrir la sainte Victime en l'honneur
du Bienheureux Théophile. Sur l'invitation du Chef vénéré di;
notre Ordre, trois Evêques Franciscains étaient là, revêtus de
leur habit monasti4ue, rehaussant par leur présence 'éclat de
nos belles fétes : ils avaient gracieusement azcepté de célébrer
à tour de rôle la grand'messe pontificale de 1o heures qui fut
chantée ce jour-là par Mgr Jacques Ghezzi évêque d'Orté, Cività
Castellana et Gallese.

Un ch<eur de 65 voix exécuta une messe pour Soprani, ténors
et basses, sous la direction du T. R. Pere Pierre-Baptiste, orga-
iliste du collège, qui nous a procuré le plaisir d'entendre les voix
(les meilleurs artistes de Rome mêlées aux concerts angéliques
<les enfants : inutile d'ajouter que l'exécution ne laisse rien
désirer. A l'offertoire, un délicieux motet : O quami suavis,. fut
chanté par deux professeurs, Moreschi et Mori, que les Romains
entendent toujours avec un plaisir nouveau. Dans la matinée,
une centaine de prêtres ou religieux célébraient le saint Sacrifice
dans notre église: nous avons remarqué Mgr Carmiolo, les
Généraux des Trinitaires, des Frères de St Jean de Dieu, des
Chanoines réguliers de St Jean de Latran, les Procureurs-Géné-
raux des Dominicains, des Jésuites, des Servites et du Tiers-
Ordre Régulier. - A 5 heures de l'après-midi, chant des vêpres
solennelles à l'issue desquelles le R. Père Frediano Gianini,
Ministre Observant, docteur en théologie de la province de Tos-
cane, monta en chaire. Il prit pour texte le mot d'Isaïe: "Orietir
i leiebris lux tua et lenebr(e ua erunt sicul meridies. " Dans un

langage à la fois clair et élevé, il présenta à son nombreux audi-
toire, le vrai portrait du nouveau Bienheureux : ses vertus n'ont
guère éclaté au sein de la société, son action n'a pas exercé sur



son siècle Finfluence prépondérante des Bernardin de Sienne
et des Jean de Capistran. La solitude des austères couvents de
retraite, tel a été le théâtre principal de sa sainteté: c'est du
sein de ces ténèbres que jaillit cette nouvelle lumière de l'Eglise
dont les rayons bienfaisants ont éclairé, pour les sanctifier, les
personnes du monde et ses frères en religion. Le Panégyrique
fut suivi d'un motet de circonstance : Eige serve boue, exécuté

par trois chceurs à distance, ainsi que de l'hymne Jesu corwona cel-
sior, pour Soprani, Contraiti, Ténors et Basses. On bénit enfin
la pieuse assistance, avec la relique du Bienheureux.

Le lendemain, second jour du Triduum, Son Eminence le Car-
dinal Aloisi Masella, préfet de la Sacrée Congrégation des Rites,
offrait de bonne heure le saint Sacrifice, les messes basses étaient
plus nombreuses que le jour précédent. Parmi les membres des
deux clergés, nous avons remarqué Mgr Mauro des Mineurs Ca-
pucins, un Evèque du Mexique, les Généraux des Servites et des
Théatins etc . . A 1 o heures, grand'messe pontificale célébrée
par Sa Grand. Mgr Sinion Milinovitch, Archevêque a'Antivari
(Monténégro): une délicieuse messe pour Soprani et Contralti
fut exécutée par un choeur d'enfants assistés par les deux profes-
seurs Mori et Moreschi, dont les voix inimitables se confondaient
admirablement avec celles des enfants : on nous assure que ces
deux derniers n'avaient aucune connaissance préalable de cette
messe. dont l'exécution fut parfaite, à la grande satisfaction de
l'auteur lui-mme, qui dirigeait les deux ch<eurs. Le soir, à l'issue
les vêpres, Panégyrique du Bienheureuxpar le R. Père Antoine

de Trobaso, des Mineurs réformés, custode de la province de
Lombardie. Il nous serait ditfieile de donner, ne serait-ce qu'un
simple aperçu de ce vibrant discours empreint d'une éloquence
et d'une chaleur vraiment apostoliques : )'auditoire qui se pres-
sait dans l'église ou se tenait d(. bout, du moins en grande partie,
écoutait immobile comme une statue. Le moine, capable de sou-
lever les masses, débuta par un suptrbe tableau où il dépeignit
en traits de niaitre, l'état agité de la société contemporaine:

Voulez-vous trouver la paix, le calme ? Iimiitez Théophile de
Corté, cherchez Dieu ; en cherchant Dieu vous trouverez la
vérité qui donne le calme, la paix, cette paix sans laquelle il
n'est pas de bonheur véritable ; ayant trouvé Dieu conservez-le,
prèchez-le, " trois propositions que l'orateur appuya par les
arguments les plus saisissants et les plus pratiques, s'adressant
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au peuple aussi bien qu'au elergé, ce dernier étant toujours très
nombreux en pareilles circonstances. Après le Panégyrique,
mêmes chants, mêmes cérémonies qu'au premier jour.

Nous voici ai dimanche : c'est le jour de clôture, qui ne cèdera
en rien aux deux premiiers. Le matin à 7 heures, nous étions
convoques pour recevoir solennellement Son Em. le Card. Gotti,
de l'Ordre des Carmes, qui bientôt après célébrait la messe de
communion généra. A loî heures, grand'messe pontificale
célébrée par Mgr Milani, Archevêque titulaire de Side. La même
chorale exécuta une messe solennelle à quatre voix (Soprani,
Contralti, Ténors et Basses), à l'issue de laquelle l'auteur, dont
nous parlerons tout à l'heure, fut vivement félicité.

Dans la matinée, les messes basses se succédaient sans inter-
ruption. On remarquait Mgr Passerini, Carmerlingue de la sainte
Eglise, les Généraux .les Dominicains, des Carmes Déchaussés,
les Procureurs des Passionistes et des Barnabites, l'ex-Général
des Servites etc. . . Le soir, dès 3 heures, les chaises et les bancs
étaient pris d'assaut, ces fervents ne devaient quitter leur siège
qu'après 8 heures ! Les vêpres solennelles commencées à 5 heures
et chantées par le T. R. lPère Raphaël, Procureur de notre Ordre,
furent suivies du Panégyrique donné par le T. R. P. Joseph Val-
pori, des Mineurs Observants, curé de la Basilique de St.Sébastien
hors les murs : il nous fit connaître le Bienheureux dans les
détails de sa vie intime et dans son apostolat pour le salut des
âmes. Son langage toujours à la hauteur du sujet et des circons-
tances, son geste toujours en harmonie avec la pensée, et sa voix
sonore ne surprirent personne : on connait à Rome le brillant
orateur qui, après avoir illustré les grandes chaires de la Pénin-
sule, avait prêché le dernier carême à l'Archi-basilique de St Jean
de Latran. Après le discours, dernière exécution de l'antienne
.Euge serre bone. de l'hymne Jes/ craia c/si'r, et dernière bé-
nédiction avec la relique du Bienheureux.

Le Très Rvd ?ère Pierre-Baptiste et la musique
sacrée. - En donnant le compte-rendu abrégé des fêtes du
Triduum, nous avons à peine laissé entrevoir ce que nous nous
proposions de traiter dans un article spécial. Tous les chants en
musique exécutés pendant ces trois jours inoubliables sont
l'cuvre du T. R. lère Pierre-Baptiste de Folconora, l'éminent
organiste de notre collège international. Nous voudrions être
suffisamment versé dans l'art musical pour faire ressortir tout
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le mérite de ses nouvelles compositions : nous prions nos lecr
teurs de nous pardonner la hardiesse d'émettre modestement
notre opinion cil l'appuyant sur des témoignages irrécusables.

L'auteur dont nous parlons, est le type parfait du moine
artiste: la douceur, l'humilité, la modestie rehaussent merveilleu-
sement son talent musical. Profondément ému devant les cha-
leureuses félicitations des artistes les plus distingués de la Ville
E1ternelle, par suite de l'effet grandiose de ses compositions
exécutées pendant ces jours avec une précision mathématique, ce
fils de saint François répondit simplement: " C'est le fruit des
prières des âmes pieuses. " Disciple de l'école de Palestrina,
sa musique est purement et simplement sacrée, reflétant la piété
de son âme dans chacune de ses modulations, sans exclure les
vols hardis du génie artistique: l'auteur nous a affirmé qu'il avait
constamment refusé, non pas seulement l'étude, mais la simple
lecture elle-même, des opéras de théâtre. Est-ce à dire que notre
maëstro a pu se montrer au public sans rencontrer les censures
de la critique? " Il n'y eut jamais de gloire sans jalousie." Trop
souvent hélas ! ce proverbe se vérifie à la lettre ; on lui repro-
chait jadis quelques inexactitudes, qui dans la fougue de la
composition échappent parfois aux grands maîtres eux-mêmes.
Toutefois, nous devons ajouter que ses adversaires, dont les
appréciations n'étaient pas entièrement inspirées par la charité
chrétienne, n'ont pas été loin de leur inca cu/>a et ont laissé
échapper cette parole que nous gardons précieusement : " La
musique du Père Pierre-Baptiste est de la bonne musique et
d'un style excellent (Musica buona e di ottimo stile). " l'elle est
la musique que nous avons goûtée pendant le Triduum.

La messe à trois voix exécutée le premier jour, est simple-
ment, une très belle messe : un journal de Rome relevait en
ternies élogieux la majesté et la gravité du i-rie, la douceur du
Qui talis et la désinvolture du Credo.

Celle du lendemain, composée exclusivement pour les Reli-
gieux et les maisons d'éducation, et exécutée par deux chSurs
d'enfants, nous a fait rêvcr à un cheur d'anges descendus du
ciel. Mais c'est le troisième jour que le génie de l'artiste allait
se révéler dans toute sa grandeur par l'exécution de sa messe
solennelle à quatre cheurs. Le Ki-rie est ce que l'on peut rêver
de mieux achevé en fait de gravité et d'harmonie. Le G/oria est
de tous points. admirable ! ce choeur d'enfants placés à distance
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et redisant à plusieurs reprises : Gloria inI e.elsis Deo, est d'une
beauté parfaite. -- Deux prêtres venus de France et qui nous
coudoyaient pendant la messe étaient littéralement enthousiasmés
par ces chants. Nous voudrions citer encore d'autres motets,
l'hymne : Jesu corona, à trois voix, exécutée le dernier jour, etc.. .
Mais nous craignons d'abuser de la bienveillance de nos lecteurs.
Qu'on nous permette d'ajouter un mot sur l'antienne: Lztge serve
bone, que l'artiste Franciscain venait de composer pour la cir-
constance. Elle est à dix voix, partagées en trois chours séparés,
sans accompagnement, savoir: deux chSurs complets à quatre
voix et un chour d'enfants pour (soprani et contralti). Ces der-
niers, cachés sur la plate-forme qui surmonte la tribune du fond
de l'église, étaient dirigés par le Père de Angeli, maître de cha-
pelle au Gesu ; le second chSur était placé auprès de l'orgue
d'accompagnement, et le premier au grand orgue. L'accord du
motet est un ianissimo des plus harmonieux qui se renforce
presque insensiblement : bientôt les voix puissantes s'arrêtent
interrompues par le chœur des enfants qui semblent impatients
de se faire entendre; ils nous débitent un motet du plus bel effet
qui reçoit ensuite un développement des deux chSurs séparés
ou réunis. Suit une digression qui rappelle la première idée
enrichie de nouveaux entre-points: Les voix entrent ensuite l'une
après l'autre, en un ensemble harmonieux où elles atteignent
sans effort le maximum de la sonorité. Enfin, un decrescendo
d'un goût parfait nous amène à la conclusion.

Un critique romain, maëstro éminent et qui se montre impi-
toyable pour toute infraction aux règles du contre-point aussi
bien que pour l'intrusion du théâtre dans les chants de l'Eglise,
vient de publier un article où il appelle cette dernière composi-
tion: " Un travail vraiment magistral. " Nous souscrivons volon-
tiers à ce témoignage à la fois si flatteur et si vrai, en ajoutant
que par ses compositions éminemment religieuses, notamment
par sa Messe à quatre voix et par le motet "l Eige serve bone, "
le Père Pierre-Baptiste aura désormais sa place marquée à
côté des grands maîtres.

Rome, le 2 juin, 1896.
Nomination Pontificale. - Le 22 janvier dernier, le

T. R. P. Pierre de Rocca di Papa, Définiteur Général de notre
Ordre, recevait la nomination d'Examinateur du Clergé Romain.
Par un billet de la secrétairie d'Etat, en date du 7 mai; Sa Sainteté
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conférait au même Père le titre de Consulteur de la S. Congréga-
tion des Evêques et Réguliers. Nos félicitations au nouvel élu.

Chapitre Général des Mineurs Capucins. - Le
Chapitre Général des Mineurs Capucins a été célébré le 7 mai
au couvent di Sancti Quattro Coronati, près de St-Jean de
Latran, sous la présidence de Son Eminence le Card. Legna.
Le R. P Bernard d'Andernatt a été confirmé dans sa charge
de Ministre Général à la presque unanimité des suffrages.

Son définitoire est composé des T. RR. PP. Fulgence de
Goyensay, Ludovic de Porrentruy, Paul de la Piere, prédicateur
apostolique, Hyacinthe de Troina, Juconde de Montrone et
Joseph Hevaneras.

Mort du Cardinal Galimberti. - Le même jour Sou
Eminence le Cardinal Galimberti succombait aux suites d'une
courte mais douloureuse maladie supportée avec une résignation
chrétienne. Né à Rome, le 24 avril 1839, il fit successivement
ses études au Collège et au Séminaire Romain. Pendant de
longues années, il professa l'Histoire eclésiastique à l'Université
de la Ville Pontificale. Le Saint Siège, qui connaissait son
talent remarquable, lui confia plusieurs missions délicates, qu'il
remplit avec un zèle et un tact supérieurs à tout eloge; il fonda
le iloniteur de Roie qu'il dirigea jusqu'en 1885. Consacré
Archevêque de Nicée en 1887, il fut envoyé à Vienne en Au-
triche en qualité de Nonce Apostolique; nommé à deux reprises
légat du Pape à la cour de Berlin, il fut le premier Prélat romain
qui, après plus de trois siècles, s'assit à la table du roi de Prusse.
Créé Cardinal au Consistoire du 16 janvier 1893, il fut membre
de plusieurs Congrégations Romaines, et seconda merveilleuse-
ment les desseins du Saint Père dans l'affaire de l'union des
Eglises Orientales. Sur le point de rendre son àme à Dieu, il
récita, dans un accès de délire, un discour: latin sur l'union des
Eglises d'Orient, discours qu'il traduisit ensuite en français au
grand ébahissement des assistants. Nous recommandons ce
serviteur de l'Eglise aux prières de nos lecteurs.

Funérailles nationales à 'Aracœli. -Le lundi, i r mai,
par décision du Conseil municipal de Rome, un service solennel
jut célébré dans notre église de l'Aracœli pour le repos de
Fâme des soldats victimes de la guerre d'Afrique. Au centre
de l'édifice sacré s'élevait un catafalque grandiose et artistique,
au sommet duquel reposait sur un magnifique coussin noi r
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FAI UNE COMMUNION PAR Mo" 

SES SOUFFRANCES ET SES B

SINM. Octave de S. Jean-Baptiste.- 207 q. 300 j' 8 conver-
sions. Plusieurs intentions particulières. 9 ivrognes ala-

J. Visitation de la Ste Vierge.- 207 q. 300 J. 2? - ciso ~ c ~ des.Plusieurs Religieux et leurs intentions. Les Fra
cains de 'Ferre-Sainte. i

3 V. 3. Barnabé, Af. 207 q. 400 j. Plusieurs grâces sP
tuelles. La paix dans plusieurs ménages. 3 ReliA

4 S. Anniversaire de la dédicace des égl. franc.,elli
198 a. 405 q. 300 j. Une défunte. Plusieurs affaires

5 D. Le Précieux-Sang.-- 198 a. 405 q. 300 j. Les R ph
ses du Précieux-Sang et leurs Bienfaiteurs. Le tri
de l'Eglise sur la Franc-maçonnerie. q

7O 16 L. Octave des 88. Apôtres Pierre et Paul. - ieJr s
300 j. Plusieurs personnes dans l'affliction, p
hommes sans ouvrage.

7 M. S. Laurent de Brindes, P. C.--20 7 q. 300 .L
cins d'Ottawa et de Ristigouche et leurs Bienfaiteurs'Oj'.

8 M. Ste ElisabethdePortugal, Vve.3 O.-2 5oa.297 9
3 es7c La diffusion du T.-O. 8 religieuses. L'union de 7 nieo

9 J. S. Nicolas et ses 10 Oomp., MM. de Gorcunl 1

. 256 a. 267 q. 300 j. 10 affaires imp. Une co0
nauté. 12 vocations. sà V. Les VII Frères, MM. - 201 q. 4oo j. 7 hommes
ouvrage. 22 malades. Plusieurs procès. 01 S. Octave de la Dédicace. - 197 a. 405 q. 300

- Q familles éprouvées. La conversion de 8 pécheurs. ,
I 12 1). 7me après la Pentecôte, S. JEAN GUA LBERT, . -- s.

405 q. 300 j. Réparation de plus. injustices. 5 entre e
13 L. S. Anaclet, P. M. - 207 q. 300 j. 16 ivrognes.3vici J.Jmort pour plus. malades. Plus. pères de famille vcie
14 M. S. Bonaventure, Ev. D., 1 0.-- P. 256 a. 267 q. s

1 communauté. Nombreuses intentions part. 14 voca 3015 M. Bse Angèle de Marsciano, Vve., 3 O. - 207 q. 3tés
35 malades. 8 enfants aband. 9 novices. 2 commun ta

Les Indulgences mar uées dans ce Calendrier peu r
Ceur très-doux de Jesus CoNTiiioN>. - Pour les in plén., conf., coin., Vis e ."l8pénétrez mon âme et mes et visite. B

sens des feux salutaires de N. B. - Les Tertiaires peuvent gagner ces Indulgences evotre amour. gag
6 (S. Ionaventure.) Envoyer les ine
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mois lR CHAQUE JOUR SES PItEiES

AUX INTENTIONS SUIVANTES

6
co ' 16 J. N.-D. du Mont Carmel. - 207 q. 3oo j. Les Sœurs Car- o

1giie5' ala- 1 mélites et leurs Bienfaiteurs. Plusieurs intentions part.
20 is- V . Alexis, C.-207 q. 400 j. i iaffaires imp. 5 voyageurs.

s8rs. Plusieurs aveugles. L'établissement du T.-O.
Rr Simon de Lypnica,P. 1 0.- 198 a. 405 q. 300 j. 4fd-

âces milles éprouvées. Une muette. Peisévérance pour plusieurs î y
eui . 8m a l B. JEAN DE )UKiA, P. I O.-

,, 'p.98 a. 405 q. 300 j. 3 prêtres malades. 1o défunts. lu-

faires e' 20 sieurs grâces temporelles. Jeunts gens débauchés. M +
5 e bc , . Jérôme Emilien, C.-2o7 q. 3oo j. 6 jeunes gens. 17
Strion0p honieo

21 tessans ouvrage. 25 pécheurs. 15 mères de familles.

q. . Octave de S. Bonaventure.- 207 q. 3oo J. Actions de "

22 grâces à S. Antoine. Missions franciscaines de Chine.

Ste Marie-Madeleine, pénitente. - 202 q. 300 j. 24 0

GaVU 23 conversions. 12 ivrognes. Plusieurs ires commuions .. "

îLes 3J 8• Apollinaire, E. M.- 207 q. 300 j. 22 intentions par- È. o
LiteUrSoj, 24 v ticulières. 6 défunts. 9 entreprises importantes. o
97q.3ges. •. François Solano, p. 1 O.- . P. 256 a. 267 q. 400 J.
rn Plusieurs Religieux. Les missions franciscaines d'Amenri-
, 9r 25 S. que. Plusieurs intentions part. Plusieurs missions.

e cOof • S. Jacques le Maj., Ap.-198 a. 405 4. 300 j. Les Fan-
26 cisc. de Montréal. i prêtre malade. L'union dans 12 IIIni.

m"9me après la Pentecôte, STE ANNE.-1i98 a. 405 (1 300J -
-$ 27 l18 malades. 3 conversions. Les écoles du Manitoba.

> . se Cunégonde, V. 2 O.- 207 q. 300 j. Plusieurs dé
irs. gs. 28 funts. La persévérance des Canadiens aux Etats-Unis.

C. es. •azaire et ses Comp., MA.- 207 q.o300 j. La con 6
ntrer tPe 29 corde dans 12 ménages. 15 infirmes. 4 orphelins. f
es. . M te Marthe, V.- 207 q. 30 j. 12 Religieuses. 18 voca- j

vici 3o tions religieuses. Bonne mort pour plusieurs malades.
&V q- s • Camille de Lellis, C.- 207 q. 300 j. Plusieurs per-

voca 31 y. sonnes dans l'affliction. Le succès dans 9 entreprises.

7 .3Ù nace de Loyola, C.- 207 q. 400 j. La Compagnieuna dejésus. Les tertiaires décédés dans le mois.
pYe11» (3i l)ar tos les fidèles dans les églises franciscaines.

e i' e, Gloria); pour les Ind. part., prières seulement A l'exemple de saint Bo-
e6a 0 iture fixons notrede

c61 s'ils ne peuvent visiter l'église franciscaine. ai sace e
0 d00 caque mois. (de Jésns, notre Sauveur.

- oo0ague00 00s.
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le drapeau national en berne : la nef du milieu était entière-
ment occupée par les différentes tribunes réservées au
corps des invités. Assistaient à la funèbre cérémonie le Roi
et la Reine, les membres de la Chambre et du Sénat, le Corps
diplomatique, les attachés aux ambassades, les grands dignitaires
de l'Etat, ainsi que les membres du Conseil municipal, dont
quelques uns, s'inspirant à leur haine sectaire, avaient vivement
combattu la proposition relative à ces mêmes funérailles.

La grand'messe fut chantée par S. G. Mgr Jacques Ghezzi,
des Mineurs Observants, assisté par les Religieux qui desserven t
le vénérable sanctuaire. Un chSur de cent voix sans accompa-
gnement exécuta la célèbre messe en cinq parties de Eugène
Terziani, sous la direction de Raphaël Terziani, fils du regretté
Maëstro, dont les coqipositions, quoique s'écartant parfois du
sens du texte liturgique, est toujours d'un effet saisissant et
dromatique.

Approbation Pontificale des Soeurs Franciscaines
Missionnaires de Marie. -- Le 14 mai, fête de l'Ascension,
notre Rmne Père Général a porté la plus agréable (les surprises à
la Communauté des Franciscaines Missionnaires de Marie, Via
Giusti I 2. Devant le Conseil Généial de l'Institut et toutes les
S<eurs réunies, Sa Paternité Révérendissine a promulgué le Dé-
cret Pontifical qui approuve définitivement les Constitutions de
l'Institut. Cette promulgation a été accueillie par le chant du Te
Deumuz et le Magnfcait. La nouvelle faveur du Saint Siège donne
-la sanction suprême à cette famille religieuse, qui depuis vingt
ans a été merveilleusement bénie par la Providence.

Actuellement elle compte une trentaine de maisons en Europe
et dans les pays des Missions ; et ces membres au nombre de
douse cents environ, se dévouent aux soins d'une multitude d'en-
fants, jeunes filles, malades, vitillards, formant un total de plus
de gpuatre cent mille personnes.

Couronnement de la Vierge du Sanctuaire ad Ru-
pes.-Par l'initiative de l'Union Catholique Italienne, un grand
pèlerinage au sanctuaire de Ste-Marie ad Rupes avait été organisé
pour le dimanche 17 mai, à l'occasion du couronnement de
de l'image de la Ste Vierge décrété par le Chapitre de St-Pierre.
Le sanctuaire est situé dans le diocèse de Nepi en Toscane,
près du Château St-Elie, endroit illustré dès le Vle siècle par
les Moines Bénédictins, Iu)çxl' rochers gigantesques, s'élevant



à une hauteur vertiginrm, forment autour du pieux asile conue
une forteresse inexpugnable, d'où le vocable de Ste-Marie ald
Ru/es. Après bien des vicissitudes, la garde du sanctuaire était
confiée dernièrement aux RR. P>. Franciscains Irlandais du
couvent de St Isidore à Rome. La construction du couvent,
qui, malgré sa pauvreté, coûta des sommes énormes à cause des
difficultés de l'endroit, fut principalement l'Suvre du T. R. P. Gré-
goire Janknecht, ex-Définiteur Général, véritable illustration de
la Province Franciscaine de Saxe. En i 392, l'entreprise, encou-
ragée par la bénédiction du Saint Père et l'approbation du
Rme P. Ministre Général, était aménée au point de permettre
aux Pères de s'y installer définitivement. Des prodiges sans
nombre, surtout des conversions de pécheurs, ont créé une
véritable célébrité à ce béni Sanctuaire, où l'on voit accourir
la foule pieuse pour invoquer Celle que l'Eglise appelle "le
Secours des chrériens et le Refuge des pécheurs."

Fi. FRA NÇOIs-AUG'(;USTIN d'Isolabona.

UNE ;i.ORçI EUSE ET CONSOLANTE '.RENTé

" Et tous ceux (lui feront le bien et persévereront jusqu'à la fin
dans l'humilité, auront le saint Esprit, car il se reposera en eux,
et y ét«' -- .on habitation et sa demeure permanente. Ils seront
dignes o elre les enfants du Père céleste dont ils accomplissent
les Suvres et vis-à-vis de Jésus-Christ Notre Seigneur, ils seront
des époux, des frères, des mères. Epoux, puisque les âmes fidèles
sont unies d'un saint mariage avec le saint Esprit; frères de Jésus-
Christ, puisque nous faisons la volonté de son Père qui est aux
cieux; mère puisque nous le portons dans nos coeurs et dans
nos corps, par l'amour et la confiance sincère, et que nous l'en-
fantons par les Suvres saintes qui font briller notre justice aux
yeux des autres pour les édifier. "

S. FRANCOIs, Efds/. Il
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Bulletin eucharistique publié par un Directeur du
Tiers-Ordre. -A l'occasio des ftes ié.entes en l'honneur
de l'adorable Eucharistie, nous recommandons à nos abonnés
et spécialement à nos chers Tertiaires, une gracieuse et pieuse
Revue mensuelle publiée par un /é lé Directeur du 'Tiers-Ordre.
Le prix (le l'abonnement est de vingt-cinq centns par an, ou
cinquante Celtils pour avoir les photogravures hors texte. Les
gravures, les cantiques et les articles contenus dans cette pulbli-
cation, révèlent le c<eur d'un saint prêtre et sont de nature à
glorifier et à faire aimer le 1 )ieu de nos autels. Les parents qui
désirent mettre au <-cur de leurs enfants une piété qui les con-
solera plus tard, ne .sauraient mieux faire que de les abonner à
ce Bulletin pendant les années qui précèdent ou qui suivent
immédiatement la première communion (on peut s'adresser à
M. Derome, i603 Notre-Dame, Montréal). Que notre Séraphique
Père, (lui trouvait tant le bonheur à voir honorer le Très Saint
Corps de Notre Seigneur Jésus-Christ, daigne bxénir cette oeuvre
sainte et tous ceux qui l'encoura e-ront par leur abonnement

UNE. VISITE .l\- PRisiox<iERn D'AMCOUR

Ah lors même que Notre Sauveur, dans son Sacrement, ne
serait conservé qu'à Jérusalem, nous devrions tout faire pour
aller le visiter : combieii plus, du moment qIue nous l'avons sous
un toit si voisin dut :atre ? "

li. -îl it'Pi li nF. o~RTI



Ssi: . t olS s'il. vîrs -. . A fin <ue hi ei<r puissee étre un lieu
de hiunille entre ns dliverses Friterîittos lui Canlada et des Etats.Unis, nuss
demandons huuhlement à nos Frères et à nos MI-urs. principaleinent au x
Secrtaires oi aux îupetuwns des .iscrtdes, dle ios ilire, de temps en
tenjps. Ttunule d'ine petite nouvelle conceruaut les éveenaeuats édifiants,
les vêtures ou professions et les f-uvres le leirs auternités. ntechaiiin
apporte sa fleur. toute iwtite qu'elle Soit, et le lot<paqet de filnnille réjouira.

Nus rélaino ..u11tibit ces rhitîins, alx deòs des Tertiaires. Que lur
ci:Leuiaun. loa vetille bien nottîîs dire, .au plis tait et antait que possible, les
notus et prénotus de la piersonnlae. suai âge, son naata dle religion, les dates de
sa prise d'habit. et de sa profession, la date et le lien le sa nmort. Souventt,
la personnlle définate' aura laisse derrière elle le parfinn de quelqu.p
ou de qîuaelinles traits éditiants. l ne faut pas laisser perdre piour* le pulick
ce bien de hiluille Ainisi la itgle nous uiria .is<tuaprès la mort.

La procession de la Fête-Dieu. - C'est le jeudi de la
Trinité que, d'après leurs regles moastulues, les Franciscains
font la Processioli de la Fète 1)ieu, complément obligé de
l'office choral qu'ils récitent ce jour-lù. N'est-ce pas un jeudi,
ten effet, qu'a été instituée l'Adorable Eucharistie ? Aussi, non
contents <le prendre le jour, ils prennent 'heure de l'institution
du Sacrement pour la cérémonie où ik veulent, eux aussi, dans
leur pauvreté, offrir à Jésus. HIostie son triomphe annuel et public.

Fixée au soir, aui moment lde la C'ene, la procession a ainsi
l'avantage de réunir une grande assistance, malgré l'occurrence
du jour ouvrier.

l)es le inlatin, un drapeau flottait sur le monast'ere. L.a brise
<le Montréal n'en avait pas encore déployé de semblable. Le
nouveau venu portait en effet sur ,a longue banderolle blanche
les armes de l'Ordre séraphique et semblait être fier de s'inau-
gurer sous tn si beau soleil, pour la gloire de l'Eucharistie.

....... mý
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Le soir venu, bien avant l'heure, une foule considérable
refluait de la cour du couvent dans la rue Dorchester, impa-
tiente de voir se renouveler sous ses yeux un spectacle contem-
plé déjà deux fois les années précédentes, et fait de deux choses
incompatibles en apparence : le triomphe de la Fête-Dieu parmi
la pauvreté de l'humble saint François.

Non, l'humble défilé ne saurait être comparé avec l'incom-
parable procession, peut-être unique au monde, dont Montréaî
honore son Dieu chaque fois qu'il veut bien mettre du bleu
dans le ciel (le son jour eucharistique. Une fête de famille ne
peut rivaliser avec la fête de tout un peuple. Du reste l'espace,
si étroit déjà, était restreint encore pour cette année par les
matériaux de construction du collège séraphique. Mais, malgré
tout ce qu'elle n'avait pas, peut-être même à cause de ce qu'elle
n'avait pas, la processýion des enfants de S. François avait un
caractère unique en son genre, à la fois touchant et plein de
grandeur.

L'austère croix de bois, la croix nue des Franciscains, ouvrait
la marche, suivie (les Dames, puis des S<eurs du Tiers-Ordre

grroupées autour de leir bannière. Les longs voiles noirs qui
retombaient sur leurs épaules disaient éloquemment la pénitence
et l'esprit de sainte égalité dont S. François a instruit ses en-
1Onts parmi le monde, afin d'y frayer un pasage au Dieu doux
et cumble de creur. Les Frères Tertiaires revêtus du grand
habit de Fordre marchaient ensuite, portant tous un cierge allu-
mé. Le toca petit collège séraphique, dressait lui aussi sa mi-
gnonne hannière, ouvrant la marche à la communauté des Reli-
gfietix (lui constituc. l'escorte du Très Saint Sacrement. Le
R. 1. Gardien s'avançait avec l'ostensoir entre les ministres en
daimatiques et les chapiers, sous le lais porté par les membres
du Discrétoire des Frères.

Les Frères (lui n'étaient pas revêtus du grand habit, et les
Messieurs étrangers au Tiers-Ordre terminaient le cortège, por-
tant à la main des cierges qui leur avaient été offerts par la com-
munauté.

Après avoir passé devant le grand crucifix erigé le jour des
Rameaux, le défilé remontait bientôt un arc de triomphe et pas-
sait sous des berceaux de tentures dont les teintes multicolus,
se mariant harmonieusement aux couleurs françaises, faisaient
ressortir de pieuses inscriptions. De longues banderolles et de
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multiples enseignes franciscaines frissonnaient sous la brise de
ce beau soir, à tous les angles du monastère et du collège.

La procession s'éloigna lentement, puis se transforma en une
masse compacte et profonde devant un magnifique reposoir ados-
sé au couvent. Quatorze marches bordées de jeunes bouleaux
et de fleurs naturelles conduisaient à l'autel brillamment illuminé
et surmonté lui-même d'un trône d'honneur, d'où la Sainte Hos-
tie planait littéralement dans les airs, dominant même le toit du
couvent.

Ces chants grégoriens exécutés par des voix de religieux, ces
flambeaux brillants parmi les ombres du crépuscule, ce recueil-
lement, cette piété communicative, cette bénédiction du '['rès
Saint Sacrement: tout portait dans l'âme le calme, la joie, l'esprit
(le prière et surtout l'amour envers jésus caché sous les voiles
eucharistiques ! En faut-il davantage pour faire au Dîîu qui est
Esprit et Vérité unef/e selon son Coeur?

*

Le 13 juin chez les frères de S. Antoine. - La dévo-
tion à S. Antoine est universelle, personne, assurément, ne peut
se vanter d'en avoir le monopole exclusif. Il n'en est pas moins
vrai que de même qu'il a ses sanctuaires, ses autels, le saint de
tout le monde a aussi des serviteurs fdèles attitrés. Les enfants
de S. François ont une raison particulière d'honorer ce grand
saint: ils se présentent à lui sous un nom, sous un titre que
d'autres ne peuvent invoquer, ils se présentent à lui en qualité
de frères et de sours.

Les fêtes de famille ont un caractère à part, on l'a bien vu
dans le triduum célébré dans l'église de S. François de Montréal.
C'était pendant la retraite des Sours du Tiers-Ordre (lui devait
se terminer le jour même de la fête du grand Thaumaturge.

Le premier sermon donné par le R. P. Gardien lui-mnme
nous offrait de gracieux rapprochements entre la Ste Eucharistie
et saint Antoine. C'était, il faut le dire, le jour de l'octave de la
Fète-Dieu.

Comme la blanche Hostie, Antoine n'est arrivé à l'autel qu'a-
près une lente et laborieuse préparation. Pour faire cette hostie
le froment a dû mourir en terre, la faux a dû faire tomber l'épi,
mûr, le fléau a battu le grain sur l'aire, le vanneur l'a criblé,
la meule l'a broyé, et après que la farine a été pétrie par une

41iain délicate, le feu lui a donné sa forme en attendant quez

Izmir
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détruite même dans sa substance l'Hostie ne garde plus que
l'apparence d'elle-même pour se transformer au Corps sacré de
Jésus. 'l'elles ont été les phases de la longue et douloureuse
.préparation d'Antoine avant d'arriver à l'autel du sacrifice parfait
où, mort à lui-même, il a fait vivre Jésus-Christ en lui.

La petite Hostie reste solitaire au tabernacle d'où elle répand
la vie, la force et la consolation. Antoine se cache dans la
-solitude où se forme en lui le cœur du missionnaire qui répand
-ensuite la vie, la force u' la consolation.

L'Hostie se montre rayonnante aux grands jours de fête, les
peuples l'adorent et Jésus verse sur tous ses bénédictions. An-
toine lui aussi est exalté dans tout l'univers, tout le monde l'ac-

-clame et lui, bénit tout le monde, il verse en abondance ses
bénédictions, ses faveurs.

Le deuxième jour le sermon fut donné par le P. Ange-Marie.
C'était la fête du Sacré-Coeur. S. Antoine fut montré apprenant
.à l'école du Ceur de Jésus comment il sut aimer les hommes.
Antoine les aima comme Jésus les aima, il témoigna cet amour
-comme Jésus le témoigna c'est-à-dire en répandant la doctrine
de l'Evangile, en répandant de nombreux bienfaits, et en se
-donnant lui-même pour le salut des âmes.

Le samedi, jour de la fè?e du Saint, le sermon fut précédé d'une
procession solennelle où la relique du Saint exposé tout le jour
-fut portée en triomphe sur une effigie de cire, représentant
S. Antoine en grandeur naturelle. Elle s'avança parmi la foule
-émue, paimi les chants de la liturgie franciscaine, sur les épaules
-de quatre religieux en dalmatique.

Le 1. Marie-Hernard nous montra dans la dévotion de S. An-
toine envers Marie le secret de sa vie merveilleuse. Comme une
mère, Marie a donné à son Fils privilégié cette vie spirituelle
-dont l'activité, la vigueur et la résistance ont été incomparables.
-Conime une mère, Marie a fait marcher Antoine dès l'enfance,
dans la voie difficile de la perfection, dans le sentier escarpé
de l'héroïsme. Comme une mère, Marie a délié la langue de
cet enfant de prédilection. C'est elle qui lui a enseigné l'invin-
cible parole de la prière qui obtient les miracles c'est elle <lui
lui a communiqué l'accent apostolique du grand convertisseur.

Chaque sermon lu triduum fut suivi du salut solennel après
lequel la Relique du Saint était livrée à la vénération des fidèles,

-andis que le choeur des religieux exécutait des cantiques en son



honneur. Le-; exercices furent suivis avec un empresselnent qui
(lut obtenir dla Saint (les grâs abandantes en lui donnant une
nouvelle preuve de l'amour et de la vénéraiion des populations.
envers lui.

Une nouvelle Fraternité à Montréal. - Dimanclie-
24 mai, en la fête de la Pentecôte une nouvelle Fraternité s'ou-
vrait dans la ville de Montréal sous la direction des 11P. Fran-
ciscaimv.

La rapide diffusion du Tiers-Ordre avait rendu trop petite la
chapelle des Pères, rue Dorchester. La situation à une extrémité-
de la ville ne permettait pas à bon nombre de personnes dési-
reuses et dignes d'ailleurs, d'entrer dans la Fraternité. Il était
vraiment nécessaire de dilater notre tente ou plutôt d'en faire
deux pour en transporter une dans un autre quartier de la ville.

C'est précisément l'euvre qui s'est accomplie. Guidé par
S. Antoine de Padoue, le P. Gardien trouva dans le faubourg
<le Québec, à l'extrémité opposée de la ville un local ou plutôt
une belle et vaste église capable de recevoir une nombreuse
fraternité. C'est l'Eglise Ste-Marie des Irlandais. Le R. Mon-
sieur (O'onnell curé de la .aroisse voulut bien consentir à

prèter l'églis- un dimanche par mois, à la fraternité nouvelle.
Les catholiques Irlandais qui sont ses paroisiens applaudirent
de tout c<eur à la décision (le le-ur curé, et virent dans le choix
de leur élIise pour centre d'une Fraternité franciscaine, une
bénédiction spéciale du bon Diieu. Sa Grandcur M.fr '.\rehevéque
qui, pénétré de l'esprit le Sa Sainteté Léon NIII voit avec
bonheur le développement continu du Tiers-Ordre dans sa ville
archiép iscopale, donna à la nouvelle Fraternité son approbation
et sa bénédiction paternelle. Et voilà dans quelles circonstances
favorables et sous quels heureux auspices, nous nous sommes
trouvés réunis pour la première fois à Ste-Mzariee a4 mai dernier.

Placée au centre du Fauboug Québec dans ce milieu si
canadien et partout si catholique et si populeux, la nouvelle
Fraternité promet <d'être bientôt nombreuse et fervente. Elle
facilite à cette population religieuse, mais laborieuse et souvent

pauvre, l'accès au Tiers-Ordre qui vient lui offrir ses précieux
avantages sans qu'elle soit obligée de les chercher bien loin, au
prix d'un voyage et d'un temps précieux.

Située de plus non loin de l'église des Pères Oblats, le nou-
veau centre offrira un accès facile aux nombreux fidèles qui

M
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-iréquentent les oeuvres des RR. P'eres. Elle pourra surtout
-compter pour son développement sur le zèle apostolique de ces
dévoués missionnaires auquel le quartier doit incontestablement
sa fidélité à la religion.

Les RR. l'ères favoriseront le Tiers-Ordre d'autant plus lar-
gement qu'ils en connaissent les excellents fruits, et qu'en ces
derniers temps, ils étaient même décidés à ajouter à leurs oeuvres
déjà si multiples et si fatigantes le soin d'une Fraternité au cas
où les Pères ['ranciscains n'auraient pu s'en occuper eux- mêmes
dans ce quartier de la ville.

Dès la i- réunion, 150 tertiaires de l'Ancienne Fraternité
donnaient leurs noms à la'nouvelle. Le vestiaire qui sera orga-
nisé dans la cripte vaste et éclairée de l'église, n'étant pas encore
exécuté, les Seurs ne revêtirent pas le saint habit de l'Ordre.

Le R. P. Gardien% nous rappela en quelques mots l'origine
et la raison d'être de cette nouvelle Fraternité. Il insista sur
.'unité qui est nécessaire au Tiers-Ordre pour opérer son ouvre
-de restauration religieuse et sociale et fit ressortir comment cette
unité serait maintenue, malgré la multiplicité des centres, par
Tunité de direction.

Le P. Gardien aurait à coeur de diriger lui-même cette frater-
nité naissante. Comme la mère laisse plus volontiers les enfants
déjà grands pour s'occuper de celui qui vient de naître, ainsi plus
-volontiers laissera-t il l'ancienne Fraternité voler de ses propres
ailes, tandis qu'il couvria des siennes la nouvelle venue.

La fête de la Pentecôte lui parut une date providentielle
pour inaugurer une nouvelle fraternité. La patronne de l'église,
N.-Dame du Bon Conseil fut saluée par le R. Père comme
ayant été l'inspiratrice de ces heureux choix. La fraternité fut
mise sous le patronage de S. Antoine de Padoue pour nous
obliger à être les filles de l'ancienne Fraternité, comme Antoine
fut le fils de prédilection du Patriarche S. François.

Enfin le P. Gardien remercia vivement Monsieur le curé en
lui assurant pour lui-même et pour ses paroissiens la bénédiction
du Séraphique François.

Au salut solennel le chœur de chant fonctionnait déjà sous
la direction de Mlle Plamondon, et on pouvait croire à une
réunion non pas d'une société qui commence, mais d'une Fra-
-ternité organisée depuis longtemps.

Gloire à S. François ! Gloire à S. Antoine ! que du haut d,



,ciel ils veuillent bien diriger eux-mêmes cette nouvelle fraternité
*et. lui donner une puissante fécondité !

Si nous ajoutons que sur les entrefaites, les circonstances
ramenaient sous la direction des Pères la Fraternité de N.-Dame
des Anges dirigée depuis un an par le R. Monsieur I.uche de
S. Sulpice, avec un zèle et une piété qlui faisaient oublier l'éloi-
gnement des Pères, nous constaterons (ue le 'Tiers-Ordre compte
dans Montréal trois centres de Fraternités, tous trois dirigés
immédiatement par les Peres Franciscains.

Puissent ces trois centres et ceux (lui viendront encore s'y
ajouter être autant de remparts contre l'esprit du monde et un
foyer de ferveur séraphique

*
* *

Un Tridu um à la Longue-Pointe. - Le 16. le 17 et
le 18 juin furtnt consacrés à un triduum dont la clôture devait
être une fête de famille pour les Tertiaires de la Longue-Pointe.
Leur belle église paroissiale est dédiée à Saint François, et ses
.antiques murailles qui ont résisté à l'incendie de 1892 parlent
éloquemment du temps des Récollets. Là le Père prédicateur

-devait donc se sentir comme chez lui, prêchant aux pieds de la
statue du Séraphique Père dont une main montre le ciel et
l'autre, la plaie de son cœur stigmatisé.

Après avoir pénétré leurs âmes de l'amour de la pauvreté, de
l'humilité et de la pénitence, caractères distinctifs du tertiaire,
les pieux auditeurs firent, avec le R. Père, la veille du jour de
clôture, un chemin (le croix prêché, dont chaque station leur
rappela les différents points de leur Règle.

Le iS eut lieu la communion générale, suivie d'une messe
d'action de grâces pendant laquelle le R. Père prêcha une médi-
tation qui était une prière pour l'avenir spirituel de chaque
communiant. Une douzaine de postulantes et un frère se pré-
sentèrent ensuite à la Sainte Table pour y recevoir le saint
habit. Ensuite une cinquantaine de novices dont cinq Frères
firent leur profession. Dans le sermon qu'il leur adressa, le
R. Père, s'inspirant du double enseignement donné par le geste
de la statue de S. François, leur montra que le tertiaire est un
religieux dont les yeux sont au ciel et dont le cSur est à Dieu.

La Fraternité a ses réunions chaque quatrième dimanche du
mois et comprend environ soixante-dix membres fervents et
bien instruits de leur Règle.

- 24â -
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Retraite des Sœurs de Montréal. - I)u 7 au 13 Juin
eurent lieu dans l'église des PI Franciscaiwn les exercices de
la Retraite et dé la Visite canoniiue pour les Steurs de la Fra-
ternité de S. FrançoP. par un privilège spécial, toutes les Ter-
tiaires isolées ou même étrangères à \lontréal y furent admises.

Elle fut prêchée par notre R. Pl. )irecteur lui-même, le R. P.
Gardieni du Couvent. Afin de faciliter, selon le désir de toutes,
Fassistance aux exercices, il fit quatre réunions chaque jour.
La première, qui consistait eii une méditation, était à 5 h. Y_
suivie de la messe de communion. La dernière comprenait un
sermon précédé ou suivi de la bénédiction du T. S. Sacrement.
Ces deux réunions permirent aux ouvrières et aux servantes de
faire leur retraite tout en restant parmi leurs devoirs d'état. Pour
les tertiaires plus libres de leur temps, la journée comprenait
deux autres instrtuctions, des chants, des prie res et la psalmodie
de Foffice en commun.

Après avoir établi comme base de notre perfection l'horreur
du péché, le R. Père nous exposa dans la série de ses instruc-
tions les vertus les plus nécessaires à de véritables enfants de
S. François Il insista particulièrement sur celles qu'il exige
spécialenent de nous : Ihumilité, la charité et l'esprit d'oraison.
(C'est à ces trois points reco:nnus si essentiels à nous- memes, que
se rattachent toutes les résolutiotis <lue nous avons prises dans
cette bulle retraite. Puissions nous toutes y ctre fidèes !

Cha lue >ermun était accompagné d'une glose sur les diffé-
rents points de la Regle. Nous finmes de la sorte une revue com-

plete de nos bg.tions, ce qui nous facilita pour la visite le
conmpte-rendu de notre aniée.

SJusqu'! dernir jour, l'assiduité et le recueillement de notre
nombreux auditoire prouvère'nt au R. l'ère que son zèle pour
notre perfection était compris, et que nos âmes étaier.t insatiables
des paroles éloquentes qu'il daigna nous prodiguer sans compter
avec la fatigue. Les vérités les plus terribles, comme les pro-
messes les plus consolantes annoncées par une voix si paternelle
laisseront dans notre âme non-seulement des souvenirs ineffaça-
bles, mais des résolutions cticaces qui, aidées de la grâce de
D)ieu, lui prouveront notre reconiaissance mieux que les remer-
ciements ne pourraient le faire.

Les chants pieux et entrainants, les prières et la variété des
touchants oflices qui alternaient avec les instructions contribuè-.



rent à nous faire paraitre bien coui tes ces journées d'un bonheur
trop tôt disparu. I-e samedi à 7 h. eut lieu la communion géné-
rale, puis à 3 h nous fut donné le sermon de clôture suivi d'un
salut solennel et de la bénédiction papale.

Puissions-nous, selon le souhait de notre Révérend Père,
grâce auç fruits de cette inoubliable retraite, faire la consolation
du Sacré-('(eur de Jésus, la joie des anges dans le ciel, et l'édi-
fication du prochain sur la terre

Le Tiers-Ordre à Sorel. - Grâce au z.le de notre
vénéré Directeur M. F-C. Berinard, le Tiers-Ordre fait à Sorel
des progrès qui, nous osons l'espérer, n'augmentent pas seule-
ment le nombre, mais aussi l'esprit séraphique de notre famille
franciscaine. Dix novices ont eu le bonheur, bien partagé par
leurs ainées. de prendre rang, le jour du Patronage (le S. Joseph,
parmi les SSurs professes. Sans compter tout ce que le nom
de S. Joseph a (le doux pour le cœeur d'une franciscaine, d'une
asp.rante religieuse, ne signine.t-il pas na,/ssement Le jour
de la cérémonie n'avait donc pu tre mieux choisi. Daigne ce
grand Plroteteur des enfants de S. Fran ois leur donner à Sorel
non st ulemenit les accroisse mer Is rumériques, mais aussi les
accroissemnents spirituels, ain lque, comme Jésus à fatelier de
S. Joseph, ils grandissent devant Ilieu et dlev.t les hommes !
Monsieur le Curé nous indiqua ce qu'il nous fallait pour y arriver,
en nous faisant apprécier hautement finsigne bonheur d'être
tertiaire, et en nous excitant à une correspondance généreuse
aux grâces. " Une tertiaire, dit-il, doit mener une vie religieuse
au-niilicu du monde en autant que le perietttenut la position
et les devoirs d'état de chacune. " Il insista surtout sur ce qui
regarde le luxe et Eélégance et sur la pratique de l'esprit de
pénitence, but principal de notre Ordre. Après ces belles e
utiles exh.ortations, M le Curé fit faire profession à nos sœurs
novices et donna le Saint Habit aux postulantes qui l'avaien
demandé.

Diverses raisons n'ont pas encore permis à notre bon Direc
teur d'établir canoniquement la fraternité ; cependant nous
nous réunissons le premier lundi de chaque mois, et les Frères
tertiaires ont leur réunion le premier dimanche de chaque mois
Dans ces réunions, nous récitons les Vêpres et les Complies
de l'office de la Ste Vierge. On y ajoute une pieuse lecture dans
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la Reeviue ou dans le aulzn,/. I )e plus, pour donner plus de force
au Tiers.Ordre,.M. le Curé a bien voulu former un conseil pour
l'aider dans la direction et l'acceptation des sujets.

Puisse le Bon Sauveur, par l'intercession de la T. Ste Vierge
et de notre bi1en-aimé Père S. François, bénir le Tiers-Ordre de
Sorel, nous accorder le bienfait de la fraternité et entretenir la
paix et l'union dans tous les eteuis 

e 'iers- )rdre compte 6O Sours professes
10o L" novices
2 " postulantes

25 Frères profès
Le I)iscrétoire des Socurs est ainsi constitué
Madame Louis DIauphinais Supérieure

Albert Parent Maitresse des novices
Ovidd Gauthier Secrétaire
Edouard Denis Infirmière
Edouard Portelance Sacristine

*
* *

Le programme du Congrès Franciscain Tertiaire
de Reims. - (Suite et fin.)

TROISIEME JOUR : La clarité chrétienne. - L'amour de
l'homme pour Dieu et pour son prochain en vue de Dieu,
unique fondement de la société.-- Union des hommes entre eux
par la charité. - Avantages qui découlent de cette union au
point de vue social : l'abnégation et le dévouement chez les
individus; la paix, la concorde, la stabilité dans la société.

Union inséparable de la charité chrétienne et de la vraie
fraternité. - Ega rement des esprits sur ce sujet à notre époque.

Nécessité de la charité chrétienne dans les œuvres de bien-
faisance ; elle s'impose, rien ne la remplace.

La charité chrétienne est un des éléments essentiels du Tiers-
Ordre.

- Importance du Tiers-Ordre pour la diffusion et l'exercice
de cette vertu si nécessaire à la société.

1. - ŒUVRES DE CHARITÉý

Rôle du Tiers-Ordre dans les œuvres de charité. - Orphelinats
et refuges. - Ceuvres de préservation, de réhabilitation. - De
l'éducation et de l'emploi des orphelins dans les familles. -

Asiles et pensions dans les villes pour les jeunes ouvriers venant
-de la campagne. - Caisse des écoles libres. - Denier des écoles.
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(Euvres militaires. - Relations à établir entre les soldats et
les prêtres des villes où ils doivent aller. - Messes pour les
militaires dans les villes de garnison. - Retraite des conscrits.
- Messe (lu départ.

Ouvroirs pour les pauvres. Dispensaire des pauvres. - Visite
des pauvres à domicile. - (Œuvre du pain de Saint-Antoine.

Visite (les malades. - ŒEuvre des malades pauvres à domicile.
(Œ-uvre des moribonds en vue de les préparer à recevoir les

derniers sacrements. - Assistance aux obs'ques des pauvres.
i t. - L~iUumr' m.Ls Assocî.c'rioNs (.IrHoI.QUFs

Coimniission spéciale: ART CHBIiETI EN
Etat actuel de l'art chrétien. - Moyens (le favoriser les artistes

chrétiens ; concours ; expositions ; presse. - Moyens à prendre
pour s'opposer à la propagation des produits de l'école artistique
matérialiste, antichrétienne, etc. - Moyens de faire interdire
les expositions artistiques immorales. - Imagerie religieuse. -

Imagerie franciscaine. - Rôle de l'Ordre franciscain dans l'art
chrétien.

Des frères colonisateurs. - La Revue étant un organe
extérieur de la charité fraternelle qui doit régner entre tous les
membres de la grande famille franciscaine au Canada, nous
aimerons toujours à signaler à nos lecteurs tout ce qui intéresse
nos frères abonnés, soit aux - soit dans les terres
vierges de la colonisation. Ces derniers surtout méritent d'au-
tant plus nos sympathies et le secours de nos prières, qu'ils font
une Suvre essentiellement patriotique et où brille avec éclat
l'esprit de pénitence, d'abnégation et de foi conquérante qui
caractérise l'enfant de S. François.

Nous signalons en particulier la jeune colonie fondée en
automne par un groupe de tertiaires montréalais aux environs
de Labelle dans une région fertile et pittoresque où abondent
les rivières et les lacs. Un père de famille qui jouissait d'une
position aisée y transportait sa famille au commencement du
printemps afin d'arracher l'âme de ses enfants à la funeste
:ontagion des villes. Comme notre séraphique Père, ces. vail-

lants tertiaires ont planté la croix au centre de l'exploitation.
C'est là qu'ils viennent chercher l'énergie nécessaire parmi
les sacrifices et les rudes labeurs des premiers jours. Daigne
saint François faire prospérer au milieu de ces contrées le
noyau d'une grande famille franciscaine.



CHPýONIQUE ANTONIENNE

Un insigne antonien. - On a frappé à Milan "la croix
de la Pieuse Union -: elle est offerte comme signe distinctif aux
membres de la grande association en l'honneur du Thaumaturge
franciscain. Au centre est l'image de notre aimable saint portant
le lys et le Divin Enfnt, une inscription l'entoure S. Anteni,
ora fr no!bis. l'ans la partie supérieure de la croix se trouve le
St Nom de jésus, dans l'inférieure les armes de l'ordre séraphique
dans les bras l'inscription (le la pieuse union, Au revers est
inscrit le bref bien connu : Ee ern<on Domini. En même temps
qu'elle sera l'insigne (les membres de la pieuse union elle per-
mettra de porter plus lacilement le bref de St Antoine que le
démon redoute tant.

Nous pouvons attester qu'elle est vraiment belle. L'art, la

piété et l'histoire s'y trouvent réunis, car elle représente la croix
qui formait le blason de la famille des Bouillons dont St Antoine
était le descendant illustre.

Elle mesure deux pouces, elle est frappée, selon les goûts, en
bronze, en aluminium et en cuivre.

Maisonneuve. - J'étais engagée dans une affaire difficile,
.je promis à S. Antoine que si j'obtenais une solution favorable,
je le ferais publier. J'ai réussi. Merci, grand Saint. G. C.

Montréal. - Délivrance d'un violent mal de dents, grâce
au bon Saint.

'I
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St-Etienne de Beauharnois. - Je n'avais jamais prié
-ce bon Saint; l'h'ver dernier, il m'a fait trouver l'argent dont
j'avais besoin dans une circonstance critique. Enhardie par ce
premier succès, je fis des neuvaines, des communions et des
promesses en son honneur, et j'obtins successivement ma gué-
rison d'un mal d'oreilles grave, la guérison d'un de nies enfants,
-et le recouvrement d'un objet perdu.

Dame Veuve P. L.

Montréal. - C'est à S. Antoine que je dois la faveur tant
désirée d'être tertiaire, car au bout des treize mardis (lue j'ai
faits en son honneur, les obstacles sont tombés. De plus, j'ai
pu, en promettant une messe en l'honneur de S. Antoine, malgré
toutes les apparences contraires au début, assister aux exercices
-de notre belle retraite. Il y a deux mois, j'étais bien souffrante
.et me voyais à la veille d'abandonner forcément mon travail.
Voyant que les remèdes ne m'avançaient à rien, j'abandonnai
médecin et pharmacien pour me remettre entièrement aux
-soins du Docteur S. Antoine à qui je promis de donner sa statue
.à une église pauvre. Depuis, je continue à travailler et je suis
bien portante. C. G.

Manchang, Mass. Couvent S. Joseph du S. CSur. -
.S. Antoine a exaucé ici d'une façon merveilleuse ses Petites
.Sours Franciscaines. Depuis le 19 mars nous occupons notre
nouveau couvent de Manchang. Mais jusqu'alors, bien qu'un
puits y ait été creusé, l'eau nous faisait défaut: nous devions
.aller au loin pour nous en procurer. L'idée nous vint de jeter
.au fond du puits une médaille de S. Antoine et de commencer
une neuvaine en son honneur.. -Et voilà que le neuvième jour
-du mois de Juin, mardi, à l'heure de midi, nous constations que
l'eau était arrivée avec abondance dans ce puits desséché jusque
là. Nous considérons cette eau comme miraculeuse.

Sour M. S. FRANCOIS D'ASSisE
Sœur M. LîéoN IRE .1 Caoix
Sœur DIDAcE M. U A U CA.v.UiRE

St-Joseph de Lévis. -- S. Antoine m'a fait retrouver un
objet auquel je tenais beaucoup. Ce n'est pas la première grâce
-que j'obtiens du grand Thaumaturge à la gloire duquel je publie
-ce fait selon ma promesse. Dame R.
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REMERCIEMENTS ADRESSÉS
A

NOTRE BON FRkRE DIDACE

D.. arios. - ]Dans la publication les tiaits attrilis par nos Corres-
ponid:iits à l'iltereession du Frère Didare, nous dl;I-ons n'avoir jana:is
prétepdui et ie vouloir en aucune ihlton aiticiper sui le jugemlient de notr-
Mère la sainate Elise Roinainie à laquelle nous en laissons l'appréciti.

Avis. - Dans le but de travailler à liitrod uctioI de la vauise du Frère
Didaue, nous prions toutes les personnes pai ont obteiau de lui quelque
faveur signalte et bien constatée de iuS ei donner coinaissanie.

.Nlle relation ne sera publiée à moins d'é/re contresi*gne par un
prêtre, el par un médecin, s'il s'agit d'une gvrurison, et accompagnée
de l'adresse complèie de la personne qu i demande la ptbliaion.
Nouas garderois tolite la discrétio e.xigée, et toutes les relations seront
puiées dans l'ordre de leur reption.

Montréal. - En novembre 1893, Madame M. C. O. souf-
frait de violentes crises de nerfs dont le caractère laissait redouter
une dépression irrémédiable dans son état mental. La lecture
du ".Diable au XZXe sicle " semblait lui avoir dérangé non-
seulement les facultés cérébrales, mais la conscience. Outre
les scrupules qui la harcelaient, elle était hantée par les plus
effrayants fantômes et par l'idée fixe du suicide. On n'était
arrivé jusqu'alors à la calmer un peu, qu'à force de morphine,
lorsqu'on s'avisa de recourir au bon Frère Didace. Le c alme
s'annonça dès la deuxième neuvaine faite en son honneur, il
s'est maintenu depuis dans un état normal.

Depuis septembre dernier, je dois des actions de grâces au
bon Frère pour la faveur qu'il m'a obtenue.

UNE TERTIAIRE.

Notre-Dame de Portneuf. - Décembre 1895. Une
personne de nia paroisse attribue à la protection du bon Frère
Didace l'heureux succès d'une opération chirurgicale dont elle
redoutait l'issue. Elle vous prie de vouloir bien en rendre
hommage dans la " Revue " à Celui qu'elle considère conme
son bienfaiteur.

N. Cms.MARs
Québec.-2 9 décembre 1895. Depuis à peu Près 7 ou 8 mois

je me trouve guérie par le Frère Didace, d'un mal d'yeux qui
ne m'a plus fait souffrir depuis.
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Tout dernièrement, le Frère Didace m'a délivrée complètement
d'un mal de tête affreux et d'un mal d'oreilles.

Dame O.uivnt MONTRIEUIL.

Montréal. - Dans une même famille le bon Frère a opéré
trois guérisons, contre le mal de tête, le mal d'yeux et le choléra
infantile.

Dans une famille de ma connaissance un enfant de quatre
semaines était exposé à mourir sans baptême. Pleine de con-
fiance au bon Frère je promis de faire publier son intervention
dans la "Revue " s'il obtenait au petit malade la grâce dont
celui-ci était menacé d'être privé. Or, le deuxième jour après
cette promesse, le père alla, de lui-même, présenter son enfant
pour qu'il fût baptisé.

Ux. T.:rr.uI..

Maskinongé - 14 janvier S9 6. Ma steur souffrait d'une
maladie grave qui réclamait une opération chirurgicale. Mais
le médecin n'osait entreprendre cette opération à cause de
l'inflammation. Je fis une promesse de publier la disparition de
l'enflure, si nous l'obtenions, et commençai une neuvaine en
l'honneur du bon Frère Didace. Or, la cinquième journée de
la neuvaine, l'opération pouvait avoir lieu et laissait la malade
dans un état (le guérison qui s'est c-unlirmé depuis.

UNE. TERTIAIR:.

QU:ESTON1 DE CHAUFFAGE

Qatel ami d'Angleterre . donc pu m'envoyer ce gracieux petit
livre que la poste m'a remis tout dernièrement ? - C'est un pro-
testant : méfiez-vous du cadeau. - Pourtant, c'est le saint Evan-
gile: ne puis-je pas y lire la vie de N. S. Jésus-Christ ? - Oui,
l'Evangile! mais traduit et arrag,é par les ministres d'Oxford
d'après Osterwale. Ne savez-vous pas que l'on peut brouiller:en-
semble les membres d'une famille en ar-a,geznt les lettres qu'ils
s'écrivent. Ne nous brouillons pas avec Notre Père céleste en
lisant ses lettres falsifiées par des mains étrangères. Nous avons.
nos prêtres pour nous donner l'Ecriture sainte et surtout pour
nous l'expliquer. Confiez donc le gracieux petit livre à votre
cuisinière : ce sera un précieux combustible pour la préparation-
du prochain repas.

-M
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Fraiernité de Québec. - Dame F.-X. Carpentier, en religion
Sœur Fmnçois-Xavier, décédée le 5 mai, à l'âge de So ans, après
io ans de profession.

Dame J. L. Benson, en religion SSur Mary François, décédée
à Québec le 9 niai, à l'âge de 68 ans, après i i années de pro-
fession.

M. le Chevalier Fr. Kirouac, en religion Fr. François, décédé
le 12 mai, à l'âge de 71 ans, après i i ans de profession.

Fraternité de S. Marc. - Dame Romuald Noël, en religion
Sour Louis de Gonzague, décédée le 18 mai à S. Marc, après
avoir fait profession le même jour un an après sa prise d'habit.

Fraternité de S. Franfozs à Afontréal. - Demoiselle Sylvestre,
et Dame Marcil, décédées en niai.

Demoiselle Virginie Lafrance.
Dame Archibald Johnston, en religion Sœur Elisabeth, décé.

dée à Sorel le 27 mai, à l'âge de ..7 ans, après un an et 8 mois
de profession.

Le travail et la prière se partagèrenat sa vie, sus rien lui faire omettre de
.e qui pouvait rendre son époux heureux. Elle avait ie trs giande dévo.
tion envers S. Fnaiiçois d'Assise. Aussi s'estimaitz-elle heureuse de imloriir
tertiaire et d'être ensevelie avec l'habit religieux.

M.:Javais dit Belair, décédé vers le milieu de juin. Il n'était
encore que postulant. Son âze avancé ne lui avait pas encore
permis d'aller recevoir le S. Habit qu'il désirait de toute son âme.

M. Dominique Contant, décédé à Montréal le 2o juin après
avoir fait profession sur son lit de mort six mois auparavant.
Le pieux malade avait prorité d'une rémission de son mal pen-
-dant quelques semaines. pour se faire agréger à la Fraternité
de St François.

R. I. P.


